
Tribunal International Monsanto   

Un témoin du procès à Rennes  
Du 18 au 22 octobre 

 

Quelques membres du comité d'organisation du Tribunal: 

 
            Vandana Shiva, Corinne Lepage, Marie-Monique Robin, Olivier de Schutter, Gilles-Eric Séralini, Hans Herren 

« Le Tribunal Monsanto est une mobilisation internationale de la société civile pour 

juger Monsanto pour violations des droits humains, pour crimes contre l‘humanité 

et pour écocide.  

Les 15 et 16 octobre se tiendra à La Haye, un procès symbolique où 5 juges 

internationaux entendront des témoignages de 30 victimes du monde entier et 

livreront une opinion juridique suivant les procédures de la Cour Internationale de 

Justice » (cf. site web fondation Tribunal International Monsanto). 
 

Parmi eux, Pedro Pablo Mutumbajoy, paysan sylviculteur victime d’un programme 

d’état d’épandage aérien de glyphosate, viendra à Rennes, accompagné de Jorge 

Luis Guzman un autre sylviculteur, pour échanger sur leur expérience à la Haye 

et présenter leurs projets de reforestation en cours en Amazonie 

Colombienne. 

 

Une conférence est organisée le mercredi 19 

octobre à 20h00 à l’auditorium de La maison des 

associations. 
  

Contacts : 

 Esmeralda GUZMAN (projet associatif SelvaViva) 

Mail : esmeralda.guz@gmail.com  

Tél : 06 33 48 28 60 (Portable professionnel. Laisser message) 

 

 Marie Elise MEFFRAY Association Pari Rennes 

Mail : meffray35@yahoo.fr   

       Tél : 0299365139 / 06 24 26 25 47 

 

mailto:Esmeralda.guz@gmail.com


Amazonie, entre épandage chimique et reforestation 

Participation au Procès Monsanto à La Haye et présentation d’initiatives citoyennes à Rennes 

 

 Témoignage d’une victime d’arrosage aérien au glyphosate. 

 Deux sylviculteurs de l’Amazonie colombienne au procès symbolique organisé 

par le Tribunal International Monsanto à la Haye. 

 Rennes les accueille après la Haye. 

 Rencontres Conférences, interviews, échanges, visites  

 Projets et impacts sur l’environnement local et de la planète.  

     
Le programme d’état d’épandage chimique aérien en Amazonie colombienne sera 

dénoncé le 16 octobre au Tribunal International Monsanto. Le contexte où il a été 

réalisé et les conséquences de cette pratique seront expliqués  par un témoin- 

victime pour la Colombie. 

 

Pedro Pablo MUTUMBAJOY sera entendu par les juges du Tribunal le dimanche 16 

octobre 2016 à 9h. Il est accompagné par Jorge Luis GUZMAN, un autre sylviculteur 

engagé qui le soutient dans son projet depuis des années.  

Ils assistent aux témoignages des autres victimes du monde entier et aux 

conférences des experts.  Ils s’informent, échangent et élargissent leur horizons. 
 

Après La Haye, ils sont invités à Rennes par des adhérents à leur cause (projet 

associatif « SelvaViva ») et par l’association Pari- Rennes. Ils rencontreront  des  
étudiants, des universitaires, des élus, des associations et le public en général.  

 
Après La Haye, ils sont invités à Rennes par des adhérents à leur cause (projet 

associatif « SelvaViva ») et par l’association Pari- Rennes. Ils rencontreront  des  
étudiants, des universitaires, des élus, des journalistes, des associations et le public 

en général.  

 
- Conférence-rencontre avec le grand public le mercredi 19 octobre à 20h à  

   l’auditorium de La maison  des associations. 

- Echanges avec des élus de Bretagne,  des représentants des instances de la   

  région et des associations pour l’environnement. 

- Rencontre avec des étudiants des facultés de Rennes. 

- Interviews média locaux.  
 

Le but de ces rencontres est de nous raconter leur vécu à ce procès Monsanto. 

Ils nous font part, également, de ce qui leur tient à cœur : 
 

Témoigner sur l’impact des politiques de l’Etat colombien en matière 

d’environnement et  informer sur le contexte économique et social local. 

Sensibiliser sur  la reforestation, manière efficace, pacifique et écologique de 

lutter contre les cultures illégales en Amazonie colombienne et d’éviter  

l’intensification d’économies nuisibles pour l’environnement. 

Alerter sur l’urgence d’une action collective pour le développement durable de 

la forêt et par voie de conséquence sur la sauvegarde de la planète.  

Présenter leurs projets de justice alternative. 



Le lieu des évènements : l’Amazonie colombienne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                      

                       

                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le contexte 
 

Le département du Putumayo : 
 

 Taux élevé de déforestation. 

 Politiques de reforestation en excluant les 

  petits paysans. 

 Politiques de lutte anti drogue écocides 

  (Arrosage chimique ciblé sur ce département) 

 Population rurale stigmatisée (refus 

d’indemnisation aux victimes, pauvreté). 

 

Les efforts et leurs fruits 

 Sauvegarde des restes de forêt primitive. 

 Initiatives citoyennes de justice alternative. 

 Premiers fruits de la reforestation (débuts 

de rétablissement de l’écosystème). 

 

 

       PUTUMAYO 

L’Amazonie colombienne (8 départements) 
Des forêts naturelles, représentent presque la moitié 

du territoire: 
 Environ 50 millions d’hectares de forêt vierge, 

 8 millions d’hectares de vegétation secondaires 
 490 mille hectares de forêts reboisées.  
 Total: 12% de richesse végétale de la planète.  

 
La population occupe 45,7% de la forêt:  

Des “réserves indigènes”, des populations établies et 
des communautés  afrocolombiennes.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Forêt primitive (en vert foncé) épargnée de déforestation mais  en partie polluée.  

zones déboisées: des pâturages destinés à l’élevage de bétail, des cultures de 

subsistance et des anciennes monocultures de coca. 

zone urbaine : village de Puerto Guzman, le centre administratif de la commune.   

zones reboisées  (en bleu): des plantations d’essences natives dans le cadre du 

plan de l’Etat de récupération de la forêt.   

Zones hydriques : rivière Caquetá et  affluents, ruisseaux, sources d’eau. Certains 

très pollués par les activités des habitants.  

 

Zones de forêt primitive (vert foncé) 

Zones déboisées 

Zone urbaine Zones reboisées  

(points bleus) 

Zones hydriques 

Le paysage actuel :  

Commune de Puerto Guzman (Surface 4565km2), (département du Putumayo) 

 



                                          
           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’arrosage aérien au glyphosate 
 

 
.  

 

 
Arrosage chimique aérien à l’échelle de la commune de Puerto Guzman. 

Département du Putumayo 
 

 
 

Les zones rouges: des fermes aspergées avec du glyphosate considérées des cultures de 

coca. Les anneaux concentriques indiquent en kilomètres la distance des points rouges du 

village. 

Cartographie réalisée à partir des plaintes déposées à la mairie de la  commune de Puerto Guzman. 

 
 
 
 
 
Les zones rouges: des fermes considérées des cultures de coca. 
Les anneaux concentriques indiquent, en kilomètres, la distance des points rouges du village centre administratif de la commune. 
 Cartographie réalisée à partir des plaintes déposées à la mairie de la   commune par les paysans touchés.  

 
 

Zone urbaine  

Opération : arrosage aérien de glyphosate 

ROUND réalisé par la police colombienne anti-

narcotique. Le Putumayo, un des 4 

départements recevant le 83% de l’arrosage 

en Colombie. 

But: éradiquer des cultures de coca.  

Cadre: «Plan Colombia (de Paz)» de lutte anti 

drogue.  

 



 

Une politique de l’Etat de reforestation simultanée à une politique 

de lutte anti drogue par épandage chimique. 

   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Les zones rouges: des fermes aspergées avec du glyphosate considérées des 

cultures de coca. Zones bleues des zones reboisées avec des essences natives 

dans le cadre du plan de l’Etat de récupération de la forêt. Les exclus de ce 

programme : les petits exploitants n’ayant pas de capacité d’endettement pour 

solliciter un prêt bancaire pour financer lancer leur   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les conséquences écologiques et économiques de ces mesures 
 

- L’arrosage avec du glyphosate, herbicide hautement toxique pour  l’homme,     

  pollue sols, faune, flore et eaux.  L’impact sur l’environnement est immense. 
 

- Les paysans victimes n’ont pas d’indemnités compensatrices et ne parviennent   

  pas à vivre des activités agricoles des cultures de subsistance et. La pauvreté   

  ne cesse donc d’augmenter. 
 

- Les petits exploitants exclus du programme de reforestation constituent la  

  majorité de la population rurale.  Cette marginalisation va à l’encontre d’une  

  récupération de la forêt inenvisageable sans eux. 

 

 

 

 



 

Les projets d’initiative citoyenne  

 

Les paysans victimes d’arrosage proposent de reboiser leurs parcelles moyennant 

une rémunération. Le cas Mutumbajoy. 

 

Une initiative citoyenne de justice alternative   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plantation faite sans aide ni de l’Etat ni des organismes bancaires.  

La Proposition de Pedro Pablo Mutumbajoy : 
 

“Si on me garantit un revenu mensuel avant que ma plantation soit en 

mesure de produire de façon durable, je suis à même de mettre en place, 

gérer et entretenir jusqu’à dix hectares d’arbres autochtones à croissance 

rapide (10 000 arbres)”. 

 

 

 

 

Avril 2013 à juin 2015 : 5 ha 

 



 

Une initiative citoyenne de développement durable  

de Jorge Luis GUZMAN 

 

1. La création d’une structure (une fondation, norme ISO) ayant pour but   

   - L’accompagnement des porteurs de projets de reforestation  

   - La mise en place de programmes de protection des sources des rivières de la       

     commune. 

   - La récupération l’écosystème afin de contribuer à la régulation des cycles de   

     l'eau, de l'oxygène et au stockage de carbone.  
 

2. La création d’un lieu d’accueil au service de la formation et de la  

    recherche. 

 

Une plantation de reforestation au service de l’éducation 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ingénieur agronome. 

Assistance technique.                                                                             

 

 

Préparation de matériel végétal.  Des plans d’essences natives. 

Des  futurs techniciens en Gestion d’entreprises 

agricoles en stage pratique dans une plantation. 

Préparation de matériel végétal.  Des plans d’essences 

natives. 

 

             

Des futurs ingénieurs forestiers en travail 

dans une plantation d’arbres natifs 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
        

Collecte de fourmis. Etude sur des indicateurs de biodiversité     

 dans des forêts reboisées. Etudiante en ingénierie forestière. 
 

 

Inventaire d’arbres d’une forêt naturelle réalisé par des 

étudiants de l’Institut technologique du Putumayo.  

But : préservation des essences natives.  2016 


